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De suite les festivités du jeu de paume 
prirent une belle ampleur. Les prati­
quants, stimulés par de nombreuses 
coupes, firent dans les Flandres, le 
Douaisis. le Valenciennois et l'Avesnois. 
une propagande intensive, dont le résul­
tat le plus clair fut la prospérité rapide 
de la Fédération Nationale. 

Marchiennoit et Anichois en ligne 
pour la Coupe du Réveil dp Nord 

On en arriva à un stade où 11 fallut 
se décider pour doter le « Jeu de Paume » 
d'une épreuve digne de sa grandeur. On 
songea de suite à une t Coupe de Fran­
ce ». que notre journal accepta de doter 
d'une façon magnifique. 

L'artiste regrette. Charles Caby. fut 
sollicite pour la concevoir. Il le fit avec 
le talent qui lui vallut tant de gloire. 
et c'est en un bloc de bronze du poids 
respectable de 80 kilos que l'attitude la 
plus caractéristique du «paumier» fut 
traduite avec maestria. 

Cet objet d'art perpétuel, qui fut déjà 
la propriété temporaire des sociétés 
d'Hautmont. Aniche (2 foisi. Sous-le-
Bois. Somain. Paris et Marchiennes-
constitue 1 enjeu du match demain après-
midi. 

Se trouveront en présence les célèbres 
Joueurs anichois et marchiennois. dont 
la réputation est solidement établie. 

Leur valeur respective n'autorise pas le 
moindre pronostic, on peut simplement 
assurer que la rencontre sera difficile, 
dominée par làprete et consequemment 
digne d'une finale à laquelle, pour notre 
part, nous sommes extrêmement heu­
reux de contribuer à plus d'un titre. 
d'abord, celui d'offrir la Coupe que nous 
venons de décrire en quelques mots..., 
ensuite, celui de stimuler un sport bien 
de chez nous et auquel nous nous trou­
vons lié de la meilleure manière, puis­
que la Coupe de France du « Réveil du 
Nord » est perpétuelle. 

Puisse, dimanche soir, cette Coupe 
aller aux meilleurs et que la F.NJ.P. 
connaisse une ère encore plus prospère... 
Ce sont nos souhaits !.. 

Le programme général 
des festivités 

C'est la fameuse et réputée société 
hau'inontoise de jeu de balle qui a as­
sume la charge de l'organisation des im­
portantes manifestations dont nous I 

donnons ci-dessous le programme dé­
taillé. 

OE SAMEDI M J U I L L E T 

A 11 h., réception des congressistes au 
siège de la société hautmontol.se ; a 
13 h., sur la Grand-Place, finale du 
Championnat de France c Cadets » ; a 
15 h. 30. finale du Championnat de Fran­
ce de la Division d'Honneur ; à 20 h., 
concert dans les jardins de l'Hôtel de 
Ville, puis bal et fête gymnique 

DIMANCHE 31 JUILLET 
A 9 h., ouverture du Congrès, salle 

du Kursaal. sous la présidence de M. A. 
Martin, président fédéral. Conférenciers: 
MM. E. Valenton. président de la Com­
mission régionale des arbitres de la li­
gue du Nord de football-association ; R. 
Fronville, président de la Fédération 
Royale de Belgique : A. Bétréma. secré­
taire général de la Fédération Française 

A 11 h., cour de la Gare, rassemble­
ment des sociétés de Jeu de Paume de 
toute la région et des sociétés amies 
d'Hautmont et environs. Réception pat 
la Commission Municipale des fêtes du 
Ministre et des personnalités officielles 
A 11 h. 15. défilé des sociétés et délé­
gations, dépôt des gerbes aux Monuments 
aux motts. 
A 11 h. 45. à lHôtel de Ville réception 

officielle par la Municipalité des per 
sonnalités du Comité d'Honneur, de la 
Musique du 43e régiment d'Infanterie 
et des diverses délégations. 

A 12 h. 15. dans les Jardins de l'Hôtel 
de Ville, concert par la Clique des Sa­
peurs-pompiers de la Ville d'Hautmont. 

A 12 h. 30. salle Hecquet. Grand'Place, 
banquet par souscription. 

A 13 h. 30. grande fête ballante sur la 
Grand'Place : finale de la Coupe de 
France « Cadets-Juniors ». dotée de la 
Coupe Perpétuelle Edouard Barbier. 

A 15 h. 30. remise du drapeau fédéral 
par la Société Municipale de Marchien­
nes à La Hautmontoise. Finale de la 
Coupe de France « Seniors ». dotée de la 
Coupe perpétuelle du « Réveil du Nord ». 

A 18 h. 30, au local, remise des Coupes 
et recompenses aux finalistes. 

A 19 h., dans les jardins de l'Hôtel de 
Ville, grand concert de gala exécuté par 
la musique du 43e R. I. 

L U N D I 1er AOUT 

A 11 h., Grand'Place. concours de bal­
lonnets pour les enfants. 

A 14 h. 30. Grand'Place. lutte au Jeu 
de balle entre les sélections françaises 
et belges. 

A PROPOS D'UNE NOUVELLE 
VISITE 

DU CAPITAINE WIEDMANN 
A LONDRES 

Un pacte aérien 
englobant le Reich 

la France et l'Italie 
aurait été étudié 

par le gouvernement 
britannique 

A Paris on dément qu'une visite 
du Capitaine Wiedmann 

ait été envisagée 
Londres. 29. — La presse ne parait pas 

avoir été convaincue outre mesure par 
1rs démentis officiels opposes hier, aux 
Informations annonçant le prochain re­
tour à Londres du capitaine Wiedmann. 
porteur d'un mc^aee du fiihrer. pour 
le nrerr.irr ministre et la reprise éven-
tti°l> des conversations, en vue d'un 
règlement général européen 

C'en ainsi que le « Times » qui avait 
tendre la chose, sarcle le silen­

ce romn'et ce matin, sur le démenti tt 
que le « Daily Mali ». oui l'avait annoncé 
avec un ton d'autorité peu commun, ne 
corrize son informât!" qu'en observant 
que l'homme de confiance du chancelier 
Hitler pourrait aller à Paris avant de 
revenir a Londres. 

Quoi qu'il en soit, si l'on trouve bleo. 
ici et '.i des reflexions d'ordre généra' 
sur le problème tr-hecoslovaque et ses ré­
percussions, il semble eue les journalix 
veuillent s'abstenir jusqu'à dus simple 
information rie commenter les oremières 
réactions tant allemandes que sudètes au 
proie» ri" statut des minorités, tel qu'on 
le connaît 

Une réduction 
des armements aériens 

Pour l'instant le rédacteur diplomati­
que du « Daily Teleçrraph » estime qu« 
la date de l'arrivée du capi'aine Wied­
mann n'a au fond qu'un intérêt assez 
secondaire. 

€ Il y a de bonnes raisons de croire 
écrit-il. que le gouvernement britanni­
que a récemment examine, de nouveau 
diverses nronosi'ions de limitation des 
armements aériens mises en avant de 
temps a autre par M Hitler. 

» Ces propositions visaient principale­
ment la nossibiH'é de ' limiter les bom­
bardements au théâtre immédiat des hos 
tilités » 

Le collaborateur du journal conserva­
teur ajoute que les allusions faites l'au 
tre tour aux Communes par le premier 
ministre au succès de l'accord naval an 
glo-allemand n'ont oas dû manquer de 
retenir attention du fiihrer 

Hitler est prêt a engager 
des négociations 

Le rédacteur politique du « Daily 

Mail » écrit aussi : « Le gouvernement 
britannique a étudie de nouveau récem­
ment l'idée d un pacte aérien englobant 
la France, le Reich et l'Italie. C'est pour­
quoi on attache tant d'importance à la 
visite qui. espère-t~on. pourrait être <t 
prélude de négociations entre les gouver­
nement allemand et anglais. 

M. Hitler, dit-on à Londres, est prêt, a 
engager les conversations et c'est là la 
raison du voyage de M. Wiedmann qui 
est attendu à Londres aujourd'hui 

"I Wiedmann pourrait se rendre 
d'abord à Paris, auquel cas son arrivée 
ici serait ajournée à dimanche ou lundi 

Une visite du capitaine Wiedmann 
à Paris, n'a pas été envisagée 

Paris, 29. — La suite de différentes 
rumeurs qui circulent depuis hier, on 
précise dans les milieux autorisés qu'une 
visite du capitaine Wiedmann à Paris 

a jamais ete envisagée 

LE PROBLÈME DES SUDÈTES 

Dès son arrivée à Prague 
Lord Runciman 

se mettra en rapport 
avec M. Benès 

et les représentants 
des Sudètes 

Londres. 29. — Lord et Lady Runci­
man quitteront Londres pour se rendre à 
Prague mardi prochain à 14 heures Ils 
seront accompagnés de M. Geoffrey Peto 
ancien membre du Parlement. 

Lord Runciman sera précédé a Prague 
de M. F T A. Ashton Gwatkin, de 
R.J Stopford. de M. Ian Henderson. du 
service consulaire qui fera fonctions d in­
terprète: du secrétaire particulier de lord 
Runciman et d'un sténographe. 

Lord Runciman résidera dans un hôtel 
de Prague. Dès son arrivée, il se mettra 
en contact avec le Président Bénès. puis 
avec les membres du gouvernement tché­
coslovaque et avec les dirigeants du parti 
allemand des Sudètes. 

L'Ancien ministre n'emporte naturel­
lement aucun « plan ». étant donné que 
le premier stade de sa mission consistera 
a s'informer sans aucune idée préconçue 
et à recueillir des indications de toutes 
sortes en fonction desquelles il élaborera 
peu à peu un certain nombre de proposi­
tions qu'il soumettra ultérieurement au 
gouvernement et aux chefs sudètes' 

LE CONSEIL DtTAT 
annule une décision 
du Conseil Central 
de l'Office du Blé 

Paris 2». — Le Conseil d'Etat vient 
de rendre publique l'annulation d'une 
décision du Conseil central de l'Office 
du Blé. publiée au Journal Officiel du 
l" septembre 1936, fixant les prix 
d'achat et de rétrocession du blé tendre, 
le poids spécifique du blé auquel ces 
prix seraient applicables et le barème 
des bonifications et réfactions. 

La requête était présentée par M. 
Leroy Ladurie, agriculteur à Villeray. 
par Saint-Laurent de Condel (Calvados). 
M" Pierre Ravei. avocat au Conseil 
d'Etat, repréesnait les producteurs, de 
blé ; M» Cartault. représentait le minis­
tre de l'Agriculture. 

Voici quelques considérants : 
« Considérant qu'il résulte du compte 

rendu stenographique des délibérations 
du Conseil central que celui-ci, après 
avoir fait porter son étude sur les indi­
ces en réduisant d'ailleurs irrégulière­
ment le nombre à 3 et en se bornant à 
faire était des derniers cours relevés au 
jour de sa reunion n'a pas poussé plus 
loin les opérations dont il avait la 
charge et s'inspirant de soucis qui, quel 
qu'ait pu en être la valeur propre, ne 
pouvaient justifier légalement l'abandon 
de la méthode imposée, à fixé à 140 fr 
le prix du blé à compter du 1er septem­
bre 1936 par le motif que ce prix pou­
vait être admis comme représentant une 
transaction entre les divers intérêts en 
présence : 

» Que dans ces conditions les pièces 
du dossier ne permettent pas d'affirmer 
qu'au cas où il aurait été procède en 
conformité des prescriptions législatives, 
le prix du blé n'aurait pas du être fixé 
à un chiffre plus élevé que celui qui a 
été arrêté ; 

» Il a lieu d'annuler la décision atta­
quée comme manquant de base légale : 

» En ce qui concerne la cotisation pré­
vue par l'art. 24 de la loi du 15 août 1936. 
considérant que la décision attaques a 
mis à la charge des producteurs de ble 
une cotisation de 0 fr. 50 par quintal, 
despinée à alimenter la caisse de garan­
tie et le fonds spécial. 

» Considérant que l'art. 24, paragr. 3 
de la loi du 15 août 1936. prévoit expres­
sément que cette cotisation sera recou­
vrée sur les coopératives de vente de 
ble et sur les négociants en grains ; 

Que ladite décision est sur ce point 
également entachée d'excès de pouvoir, 
le Conseil d'Etat décide : 

» 1. La décision du Conseil central de 
l'Office nationale du Blé est annulée 
en tant qu'elle a fixé pour la récolte 
1936 le prix d'achat et de réptrocession 
du blé tendre, le poids spécifique du blé 
auquel le prix ainsi fixé serait appli­
cable et le barème des bonifications et 
des réfactions et en tant qu'elle a imposé 
aux producteurs de ble une cotisation 
de 0 fr. 50 par quintal ; 

2. Les frais de timbre exposes par 
Leroy-Ladurie et s'élevant à la som­

me de fr. 60. lui seront remboursés par 
l'Office national du Blé : 

3. Expédition de la présente décision 
est faite au ministre de l'Agriculture. 

La requête d'un cultivateur 
de la Somme est rejetée 

Paris. 29. — La requête de M. Adolphe 
Pointier. agriculteur demeurant à Croix-
Moligneaux ( Somme i. contre un décret 
en date du 25 août 1937, fixant le prix 
du blé tendre de la récolte 1937. pour la 
campagne 1937-38. vient d'être rejetée 
par le Conseil d'Etat statuant au 
contentieux 

La haute, juridiction, après avoir en­
tendu M" Pierre Ravel, avocat, et 

Latournerie. maiire des requêtes, 
commissaire du gouvernement, a exposé 
ses considérants découlant de l'article 9 
de la loi du 15 juillet 1936. modifiée par 
le decret-loi du 15 août 1936. modifiée 
par le décret-loi du 16 juillet 1937. 

Considérant, dit-elle, qu'il est constant 
que la majorité des trois quarts n'a pas 
été réunie au sein du Conseil central, 
tant pour la fixation du prix du ble de 
la récolte 1937 que pour celle des acces­
soires de ce pnx ; que le gouvernement 
a pu légalement, dès lors, fixer non seu­
lement le cours du blé. mais aussi le 
prix du magasinage et les barèmes de 
réfactions et de bonifications ; 

Considérant, d'autre part, que si le 
gouvernement lorsqu'il est appelé à se 
substituer au Conseil central est tenu 
d'observer les règles qui sont imposées 
à celui-ci par la loi pour le calcul d'un 
prix minimum à la fixation d'un prix 
effectif, c'est en conformité desdites 
règles qu'il a été tenu compte de quatre 
coefficients ; 

Qu'il n'est Justifié d'aucun vice dans 
la méthode appliquée pour la compa­
raison de la moyenne des indices de la 
campagne 1936-37 et de la moyenne des 
indices correspondants en 1914 ; 

Que le gouvernement a examiné la 
question de savoir si le prix minimum 
était susceptible d'une majoration en 
raison du caractère déficitaire de la 
récolte ; 

Considérant qu'il résulte de ce qui 
précède que M. Pointier n'est fondé à 
soutenir par aucun des moyens qu'il 
indique que le décret attaque est entache 
d'excès de pouvoir, le Conseil d'Etat 
décide : 

1» La requête de M. • Pointier est 
rejetec ; 

2" Expédition de la présente décision 
sera faite au ministre de l'Agriculture. 

AGRICULTURE 
COMMERCE —. 

IUUUSTRIE 
CULTIVATEURS 

ATTENTION AU MILDIOU 
DE LA POMME DE TERRE 

La Direction des Services Agricoles du 
Nord nous communique : 

« Une nouvelle apparition de mildiou 
&• la pomme de terre vient de nous être 
signalée par nos stations d'avertissement 
de la vailée de la Lys. Le moment est 
donc venu de procéder à de nouvelles 
pulvérisations de bouillie cuprique. 

MARCHÉ DE PARIS 
A PARIS — Viande». — Bœufs : Quar 

tler derrière 9.50 . devant 3,75 ; aloyau 
15.50 ; cuisses 10.75 : train entier 11.50 
— Veaux : Ire qualité 11.90 ; 2e qualité 
10,20 ; 3e qualité 8.96 ; pan cuisseau 12 
— Moutons : Ire qualité 13.50 ; 2e qua­
lité 11.70 ; 3e qualité 9.95 ; gigots 17 : 
carrés pares 22,50 ; épaule 11.50. — Porcs 
(entier OU demi) ire qualité 14.15 ; flleU 
17.75 ; jambons 14.75 ; lards 8.50 

Ik-urres. — Kilo des Laiteries Coopéra­
tives industrielles Normandie 19.30 : Cha­
rente Poitou. Touraine. 21.15 : Malaxés 
Normandie. 18.65 ; Malaxés Bretagne 
18.15 

Œufs : Picardie et Normandie 650 : Bre­
tagne 535 ; Poitou. Touraine. Centre. 660 • 
Outre-Mer 5-15. 

FlWMlili — Brie moyen 165 : Camem­
bert Normandie 265 ; divers 215 ; Pont-
l'Evéque 325 ; Port-Salut 1000 : Gruyère 
et Comté 1325. 

Volailles. — Canards rouennals 15.85 : 
nantais 15.85 : termes 12.60 ; lapins morts 
11.50 ; dindonneaux 23.50 ; oies en peau 
10 ; poulets morts nantais 18 ; de Bress» 
21 : poules de Bretagne 16. 

Poissons. — Barbues 12 : Bars 23.50 ; 
Harengs ^.ems 2.60 . Homard» vivants 25 ; 
langoustes vivantes 24 ; maquereaux fran­
çais gros 4 ; petits 5.25 : merlans brillants 
7.75. ordinaires 3.75 . raies 3.25 : sardines 
salées Bretagne. 30 ; fraîche». 42.50 : soles 
22.50 : moules Isigny. 140. 

A PARIS. — Clôture. — Avoines cour 
120 P. pro. 113 P.. septembre 113-11350 : 
3 août 11375 P 114 P. 3 septembre 115 P. 
11525 P. 3 octobre 11650-117. 3 novembre 
11750 P, 3 décembre 11825 P faible. 

Avoines tdee faible disp. cote off. 125 
courant. 129 P prochain. 118 P. sept. 113-
11350. 3 août 11375-114 P. 3 sept. 115-
1 1 5 2 5 P . 3 o c t . 1 1 6 5 0 - 1 1 7 . 3 n o v . 1 1 7 5 Q P . 3 
riéc. 11825 P. — Mais tdee calme, cote off. 
163 courant inc. prochain 133 VD. sept 
128 VD. 3 août 128 VD. 3 sept. 122 AJY, 
oct. 122 A. 2 nov. 123 AJY. déc. 122 A. — 
Farines : cote off. 266 lncotèes. — Seigles : 
cote off. 138 lncotès. — Orges : tdee cal­
me disp. cote off. 148 courant et prochain 
tncoté. sept 139. 3 août inc. 3 sept. 140 
VD. 3 oct. 14050 VD. 3 nov. 142 VD. 3 déc 
1315Ç VD — Huile lin : courant Incoté 
prochain 430 VD. 4 sept. 420-424 — Huile 
colza : Incotée 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Herlaimnnt. !X. — Beurre en gros, 19 

et 20 fr. ; œufs. 0,65 et 0,70 pièce ; fro-
nafaa blanc 1.25 le kg. en gros, détail 
1.3S ht pinte ; Maroilles, 5 à 9 fr. ; Ca­
membert. 3,00 : Port-Salut, Hollande 
Gruyère. 10 fr. le demi-kilo ; pommes de 
terre 0.80 à 0.95 le kg ; choux-fleurs. 3.50 
S 4 fr. p. : choux 1.50 et 1.75 p. — Poules. 
25 à 30* fr. ; lapin», 20 fr. ; pigeons. 8,50 
pièce ; poulettes. 10 et 15 fr. 

A Atfesnes. '̂ !>. — Beurre en gros. 18.50 
à 19 fr. le kilo : au détail. 19 à 20 fr. 
le kilo ; œufs. 17,50 le quarteron : pou­
lets vivants. 42 à 48 fr. la couple, 20 A 
27 fr. la pièce ; poules vivantes. 40 à 43 
fr. la couple. 19 à 22 fr .la pièce ; ca­
nards. 18 fr. la pièce ; canards de Bar­
barie, 25 à 30 fr. pièce ; oies. 35 k 40 fr 
la pièce ; dindes, 55 à 65 fr .la pièce ; la­

pins vivants, 15 à 27 tr. la pièce ; pi­
geons. 12.60 la couple. 6.60 la pièce. 

A Luinbreg, 29. — Beurre. 9 à 10 fr. la 
livre : œufs. 16 & 17 fr. le quarteron ; 
poules. 30 à 40 fr. la couple : poulets, 30 
S 45 fr. la couple ; pigeons, 10 à 12 fr. la 
couple : canards, 14 k 16 fr. pièce : la­
pins domestiques, 10, 154 26 fr. pièce selon 
grosseur ; pommes de terre, 0,80 & 0.90 le 
kg : carrottes, 1,60 la botte : poireaux. 
1 a 1.50 la botte : navets. 1.60 la botte : 
choux-fleurs. 2 à 3 fr. ipéce ; tomates, 
2 fr. la livre : artichauts. 1 à 1.60 pièce 

A Bruav-en-Artols, 29. — Beurre, la li­
vre, 10 à 10,60 ; œufs, les 26. 19 ; pom­
mes de terre le kilo, 0.80 : poules, de 22 à 
30 fr.. la couple de 42 à 58 ; poulets, de 
14 à 28, la couple de 28 à 56 fr. 

A Lent, 19. — Beurre. 22 a 23 fr. le k. ; 
œufs. 18 fr. les 26 ; lapin. 18 fr. le k. ; pi­
geons. 12 à 25 fr. la couple ; pommes de 
terre. 0.75 le kilo. 

A Aublgnv-en-Artois, 28. — Beurre. 9.25 
k 9.75 ; œufs. 13 à 16 fr. le quarteron : 
pommes de terre, 1 fr. le kll. ; poules 
vivantes. 34 à 4 fr. par couple : poulets. 
40 S 48 fr. ; pigeons 10 à 11 fr. ; lapins. 
10 a 26 fr. pièce. 

110 veaux vendus 5 à 6 fr. quai. ord.. 
6.50 S 7.50 bonne qualité. Exceptionnelle­
ment, un sujet a été vendus 9.25 le k:l. 

A Calais, 29. — Beurre. 12 fr. la livre : 
œufs, 19 fr les 26 ; poules, poulets et 
poulettes. 60 S 60 fr. la couple : canards. 
30 k 40 fr la couple : pigeons. 12 à 
15 fr. la couple ; pommes de terre. 0 80 
le kg. ; carottes. 0.60 la botte ; choux-
rieurs 1.50 à 3 50 p. 

A Bsrgust, 18 — Marché aux veaux — 
12 veaux vendus 7, 7.50 et 8 fr. le kg. vif 
suivant qualité. 

CONSEIL UTILE 
Les personnes qui respirent difficile­

ment éprouvent en été de véritables accès 
d'oppression lorsque la température de­
vient lourde et orapieuse. Aussi, leur con­
seillons-nous un remède peu coûteux : 
la Poudre Louis LEGRAS, qui a obtenu 
la plus haute récompense à l'Exposition 
Universelle de 1900 Ce précieux médica­
ment dissipe en moins d'une minute les 
plus violents accès d'asthme, oppression. 
catarrhe, essoufflement, toux de vieilles 
bronchites et guérit progressivement. 
Prix de la boîte, 6 fr. 15 (impôt compnsi 
dans toutes les pharmacies. 9314 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
1)1 VENDREDI 29 JUILLET 1938 

Avoines blanche et/ou Jaune. 47 kg 
poids naturel. Lille ou parité. Les 100 kg. 
nets comptant sans escompte. 

Première cote. — Juillet, incoté ; août. 
123.00 V ; septembre-octobre 123.00 V ; 
3 de septembre 123.50 V ; 3 d'octobre. 
124.00 V. 

Dernière cote. — Juillet. Incoté : août. 
123.00 V ; septembre-octobre. 123.00 V ; 
3 de septembre. 123.00 V ; 3 d'octobre. 
124.00 V. 
Clôture. — Juillet. 122.50 août. 122.50 : 
septembre-octobre. 122.50 : 3 de septem­
bre. 123.50. 

Maïs l'iata, Mais Maror, Nitrate de sou. 
de. — Incoté sur toutes époque». 

Orée Aleérle-Tiiniste. magasin Dunker-
que. Le6 100 k. nets comptant sans es­
compte. 

Première cote. — Juillet, incotè : août. 
Incoté ; septembre-octobre. 131.00 V ; 4 
derniers. 131.50 V. 

Dernière cote. — Juillet, août, incoté ; 
septembre-octobre. 131.00 V : 4 derniers. 
131.50 V. 

Clôture. — Septembre-octobre. 130.50 ; 
4 derniers, 131.00. 

Mais Jaunes et/ou Roux Indochine, ma-BOURSE DE PARIS DU 29 JUILLET 1938 
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PARAIT 

tous les mercredis r\ gr f\ 
— : 20 pages :— w . O ^ J 

AVIS AUX PUPILLES 
DE LA NATION 

DÉSIGNÉS POUR SE RENDRE 
A ZUYDCOOTE 

Le rassemblement des Pupilles de la 
Nation désignés pour se rendre en colo­
nie de vacances à Zuydcoote. le mardi 
2 août, aura lieu à la gare de Lille salle 
des Pas Perdus, près dJ bureau de ren­
seignements, à 12 heures. 

PARQUET COMPTANT 

i % a m o r t 
3 ^ % a m o r 
4 T. 1 9 1 7 . . . 

i % 1920. . 
4 % 1 9 2 5 . . 
4 V» % 1832 A 
4 y, % 1932 B 
4 V, % 1337. 
O. Tr . 4 i * 3 3 
O. T r . 5 % 34 
O. Tr . 5 % 35 
C h . F- Et . 4 "i 

— 5 % . . 
P T . T . 5 % 28 

— 4 s » % 2 9 
P . T . T . 5 % 34 
P . T . T . 5 % 36 
G T 3 '„ 36A 
O T . 4 % 3 6 B 
B Tr 4 y, 33 

— 5 % 33 
— 5 % 34 
— 4 v > 3 4 
— 4 % 35 . 
— 5 % 37 . 

C a l s a u t . 4 V» 
C r é d i t N a t 
5 % 1919 . . . 
5 % 1 9 2 0 . . . 
J u i l l e t 1922. 
J a n v i e r 192: 
J u i n 1923 
J a n v i e r 1924 
5 % 1 9 3 2 . . 
4 v, % 1 9 3 2 . . 
5 % 1934. . . 
5 % 1 9 3 5 . . . 
D é p . N . 8 % 2 1 
B a n q d e Kr 
Cr C o m m . 
S o c G é n é r 
S u e z A c t . 
Ch . F . E s t . . 

— L y o n 
— M i d i 
— N o r d 
— O r i é 

M é t r o p o l i t . 
E l e c t . P a r i s 
El . G. d u N . 

73 75 
74 40 

71 25 
70 10 
95 60 

.31 
Tl 20 
77 15 

i30 50 
810 
744 
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U9 ' 

M 
«61 ' 
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046 
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136 iô 
112 05 
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1005 " 
992 50 
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977 " 
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466 50 
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504 " 
499 " 
504 " 
53Î " 
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888 " 
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590 . . 
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700 . 
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6*7 
338 

73 80 
74 30 

71 50 
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95 95 

131 75 
a 30 
77 30 

131 30 
816 
748 
338 
i . 9 
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461 ' 
404 
847 
Si5 
136 ' 
112 26 
967 50 

1003 
994 50 
998 ao 
983 50 
973 
778 " 

485 
467 " 
516 " 
503 " 
498 " 
503 " 

925 " 
899 " 
887 " 
453 " 

6635 " 
463 " 
692 " 

21940 . . 
555 
780 -
590 
7»2 
698 
866 
632 
342 

E n El . N . F. 
T h o m . H o u s t 
N o r d - E s t . . 
D e n . - A n z i n . 
S c h n e i d e r . 
T r è f i l . H a v r e 
B é t h u n e 10» 

— s e t 
C o u r r i è r e s . 

L e n s 
M a r i e s 
V i c o i g n e . . . . 
B o l é o 
K a l i S » - T 1 0 
K u h l m a n n 
P e u g e o t . . . . 
P o l i e t - C h a u f 
P l a n Y o u n g 
E g y p t e u n i f 
J a p o n 1907 
R u s s e c o n s o l 
R o y a l D u t c h 
S u e r E g y p t e 
El . L . - R . - T 
C o t . S t - Q u e n 
L e B l a n e t C< 
P é r e n c h i e s . 
S a i n t - F r è r e s 
A c . L o n g w y 
A c . d u N o r d 
A c P a r l s - O u 
A S a m . - M s e 

A r b e l 
C h a n t F r a n c 
C n s . N . d F r 
C o n s t r . M e c 
F ive»-Lu,<= . 
J c u m o n t a c t 
L o u v r o i l . . . . 
S e n . M a u b . 
A n i c h e 

B l a n g y . . 
C a r v i n . . 
D o u r g e s . . . . 
L i g n y - 1 - A l r e 
O s t r i c o u r t . 
L i l l e - B o n n . p 

3612 
1315 

6 75 
68550 

J600 
1335 

6 75 
69100 

V e r r . A n i c h e 
C l m . F r a n c 
C i m B o u l o n 
C. O. S t e - B 
B o k a n o w s k l ' 

O B L I G A T I O N S . — v i l l e d e P a r t s : 1871, 
365 : 1875. 433 : 1876. 435 ; 1892. 189 : 1884-
1896. 185.50 ; 1898. 235 ; 1899, 225 : 1904. 220 ; 
1910 2 3 / 4 . 192 ; 1910 3 %. 185.50 : 1912 236 ; 
1928 5 %. 685 : 1929 4 1/2 . 649 : 1930 
« %. 703 

71 • 

M a r s d e c r . . 
Z i n c s S i l é s i e 
A s t u r . M i n e s 
S t - R a p h a è l 

79 50 
18J 

5450 

BANQUE COMPTANT 

C l a r e n c e . . . 
L i è v i n c p 30 
L a L u c e t t e . 
T u b i r e 

1680 . | 
100 . 1 

5275 
240 
86 . . 

PARQUET T E R M E 
6665 , B a n q . d e F r 

B a n q . P a r i s 
U n . P a r i s . . 
C o m p t . N a t 
C r é d i t F o n c 
C r é d i t L y o n 
P e n n a r o y a . 
G a l s a 
S t - G o b a l n . . 
C i t r o ë n 
S s y 
F o n c E g y p t 
C a n a d . P a c . 
W a g - L i t s . . 
C e n t r a l M i n 
M o n t e c a t i n i 
R i o - T i n t o . . 
N o r v . A z o t e . 

6670 
1224 
4M 
786 

2550 
1536 . . 
331 . . 
786 

2014 
468 
592 

4685 
248 50 

88 . . 
3976 

185 . . 
2606 
1776 

4640 
248 50 

87 50 

BANQUE T E R M E 

A l o t s : 1930 4 

5 1 / ! %. 821 
1937 5 1 /2 % 

582 
1934 

858 

% 
• 

637 ; 
1931 4 
V 681 

1931 
1/2. 

4 %. 
648 : 

; 1933 5 

602 : 
1934 
7991 

A l b i 
B r u a y h > . . 
C a o u t c h o u c s 
C h a r t e r e d . . 
D e B e e r s o r d 
G o l d s l i e l d . . 
H u i l . d e P e t 
L i é v i n A c t . 
M a l a c c a o r d 
M e x i c . E a g l e 
P e r n o o . . . . 
R a n d m i n e s . 
S h e l l T r a n s p 
S i l v a P l a n a 
T a n g a n y K a 
T h a r s i s . . . . 
V i e i l . M o n t 

1913 1 1/3 

252 . . 
1635 . 
690 . 
284 
176 50 
225 

50 25 
10*0 
1676 
828 
11* 50 
71 50 

251 
1662 
690 
287 
177 
209 
50 

1041 
1655 
834 
113 
71 

2215 2240 

1939 1909. 128.50 
4 1/2 % . 609 

C o m m u n a l » » i 1879, 660 ; 1880. 674 ; 1891. 
237 : 1892. 282 ; 1899. 251 : 1806. 255 ; 1912. 
129.50 ; 1926. 556 ; 1927. 486 ; 1929. 791 ; 
1930 4 %. 630 ; 1931 4 %. 644 : 1931-32. 627 : 
1932. «59 ; 1933 5 %, 700 ; 1934. 865 ; B o n s 
1887. 71 ; 1888. 67. 

Panama abiig. : 118. 
CHANCES. — Londres : 178.15 ; New-

York : 36.135 ; Belgique : 612.50 ; Hollan­
de : 1989.25 ; Italie : 190.70 : Suisse : 829.50 
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OHARBONNAGEB 
AJbl 

— P » r t 

B é t h u n e 
— 10». 

B l a n z y 
B r u a y 

— 1 0 » . . 
C a r v i n 
C l a r e n c e . . . 
Corn. F o u r c h 
C o u r r i e r * » . . 
C r e s p i n . . . . 
D o u r g e s . . . . 
E s c s r p e i i c . . 
F r a n k e n n o l z 
L e n » 
L i é v i n 

— C 8 0 a 
L l g n y - i - A i r e 

— P a r t 
M a r i e s 70» . 
N o r d d ' A l a i » 
O s t r i c o u r t . . 
T l u v e n c e l l e » 
V i c o i g n e . . . 

631 . . 
«12 . . 
805 . . 
394 . . 

5110 . . 
515 
585 . 

1980 . . 
199 53 
5J0 
100 . . 
3 » . . 
226 
31 

«44 . . 
1830 . . 

l ï 
297 50 
178 . . 

5300 . . 
36 
41 . . 

4 » . . 
260 
442 
133 . 
476 

6AZ ET ELECTRICITE 
A r t . P . e t L 
B e t h u n o i a e 
L'ont .du G a z 
El . e t G N d 
E l e c t . N o r d 
E l . N d - O u e s t 580 " 570 
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E n . EL N . r 
H e r a l n - C o u p 
B o u b . E c l a i 
S . E . B - M o n t 

MÉTALLURGIE 
A B l . - M i s s 
A c . L o n g w y 
A c N o r d . . . 
S a m . e t M a e 
E t a b l . A r b e l 
C h a n t F r 
A t . C. N F r 
B . S t - V a a s t 
C i t r o e n 
C o n s t r . M é c 
D e l a t - t n , „ « 
D e n A n z i n 
E s c a u t - C a p 
F i v e s - U U e 
M a t e t H o m 
N o r d e t E s t 
M a t F r - B e l 
J e u m o n i 

— P a r t 
L o u v r o i l - M 

80 . . 
320 . . 
259 . . 
275 . . 
•81 . . 
158 . 
372 . . 
15» . . 
485 . 
13» . . 
194 . 

1225 . 
815 . 
435 . 
3 * . . 
69b . 

1504 . 
311 . 
694 
280 

PETROLES 
L i l l e - B o n . , . | 255 I 

— p r i o r . 475 
R a f P é t . N . | 7 1 . . ; 71 50 

INDUSTRIES T E X T I L E S 
E t a b A g a c h e 33 i . I 327 
C o t . S t - Q u e n t 2 . . 
C z e n t o c n o v i I 1 6 6 J . . | 1650 

V A L X D K S C p r é c f O O J i J 

Blan 
L y o n n d u * 
S a i n s F r è r e s 
T l b e r g h i e n . 

VALEURS DIVERSES 
C r é d d u N . . 

d . M i n e s . 
E l e c t L - R - T 
C i m . B o u l o n 
O. C. H. d . H 
C i m F r a n ç a 

. C. Loi»» 
P o l i e t C h s u s 
T u i l B e a u v 
E n g r A u « , 
G l V e r r . s». 
K a l i S t e - T B 
K u h l m a n n . 
P e c h m e y . . 
S t - G o b a i n . . 
U. L i b e r c o u r 
A s t u r i e n n * . 
L a L u c e t t e . 

T e S k a n 
Z i n c s S i l é s i e 
B é U l . d ' A l i m 
B r a s . C.NJi - . 
D O C K S d u N 
M o t t e - C o r d 

146 . 
1210 . . 

140 . 
440 
420 
207 80 

2S50 . . 
1221 . . 
»«t . . 

1585 
2000 

139 
1210 

140 
446 

208 
2870 
1220 
636 

1695 
2000 

O B L I G A T I O N S . — D é p a r t e m e n t d u N o r d 
1921, 452 ; 1923. 457 ; 1926 ( J a n v i e r - j u i l l e t * 
495 ; 1926 I m a r s - s e p t e m b r e i . Mb . 19ZI. 504 . 
1934. 745 • 1936 970 — D é p a r t e m e n t d u 
P a s - d e - C a l a i s 1926. 502 : 1927. 499 ; 193Û 
775. — C r é d i t N a t i o n a l 1919. 480 ; 1923 <fe-
v r i e r - a o ù t ) . 507 ; 1923 l a v r i l - o c t o b r e l . 4 9 6 . 
1924. 505 ; 1934.- 892 ; 1935. 890 — D e n a i n 
e t A n i i n 1927. 874 — E g l i s e s d é v a s t é e s 
( G r o u p d e r e c o n s t . I, 1928 5 %. 875 — 
G r o s s e M é t a l l u r g i e 1931. 720 — H o u i l l è r e s 
d u N o r d e t d u P a s - d e - C a l a i s , j a n v i e r 1931. 
740 : m a r s 1931. 720 : j u i n 1931. 730 — 
L i é v i n 1926. 480. — E l e c t r i q u e L i l l e - K o u -
b a i x - T o u r c o i n g . 720 — A r t é s i e n n e ' d e F o r c e 
e t L u m i è r e 1920. 635 : 1931. 638 — E l e c t r i ­
q u e d u N o r d - O u e s t . 671 — E n e r g i e E l e c ­
t r i q u e d u N o r d d e la F r a n c e 1931. 635 — 
G a z e t E l e c t r i c i t é ( C i * G l e d e l 1919 430 

— F o r g e s e t A c i é r i e s d u N o r d e t d e l 'Est 
1908. 490 ; 1930. 720. — S e n e l l e - M a u b e u g » 
1930. 625 ; 1931. 1 280 — C h l g o t e t C i e . 435 
— C o t o n n i è r ç d e F i v e s . 515 — L e m a i r e -
D e s t o m b e s . 818 — P e i g n a g e d e T o u r c o i n g , 
553 — S o c i é t é d e F i l a t u r e s ( A n c i e n s E t a b 
D e s u r m o n t e t t u s ) , 436. — E t e r n i t . 925 — 

F i n a l e n s . 670. — I m m o b i l i è r e d e l ' A r t o i s . 
624 — M a r l e s - K u l n m a n n 1929. 790. — S o u -
m o n t ( M i n e s d e i . 650. — T o u q u e t P a n s -
P l a g e . 276 — U n i o n B a n c a i r e d u N o r d 
5 ' * . 910. — B é t h u n e 1912. 414. — B r u a y 
1932. 800 — C o u m è r e » 1910. 455 ; 1930. 
688 — C r e » p i n - N o r d . 517 — D r o c o u r t 1905 
e t 1911. 366 — E s c a r p e l l e 1904. 1907 e t 1909. 
385. — L i é v i n 1928. 341 , 1931. 718 — L u n -
b o u r g M e u s e . 725 — M a r i e s 1906-90. 335 
— O s t r i c o u r t 1897 342 ; 1905. 455. 

COUPONS ANNONCÉS 

31 Juillet — Senelle-Maubeuge (actions 
anciennes!. N' 43 Coupon net a payer 
nom . 33.52; port . 4.R6 

1*' Août — Industries Textiles (Compa­
gnie Générale) (action capital) No 15. 
Coupon brut. 125. net a payer nom.. 
104.75; porteur. 89.83. (Action jouissancel. 
N" 15 Coupon brut. 95: net S payer 
nom.. 76.61 ; porteur. 66.88 
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Comptant 
R « b e l g . 3 % 
U . 4 % 1 « S . 
4 % l o t s d . g 2" 
S . N . C F . B 4 % 
L o t s C o n g 88 
B a n q . N a t i o n 
S o c . G é n P 
C.G. L a r s c . 

C. p r é c . 

71 28 

181 H 
1620 
3310 . . 
457 50 

71 25 
88 26 

533 M 
443 . 
P35 75 

1640 . 
3320 
457 50 

Comptant 
C o c k e r i l l . . 
C o n s t El . Cl 
O u g r é e 
P r o v i d e n c e 
S a m . - M o s . 
B e e n n g e n . . 
R e s s a i e s . . . . 
L s u x a 

1216 . 
597 50 

1220 
14525 
2235 
«S7 501 

4510-
3230 ' i 

Comptant 
A s t u n e n n e 
\ ' ie : i M o n t 
E l e c t r o b e l g e 
D h a l b u s c h 
S i l é s i e 
C a n a d a p a c 
T u b i z e o r d . . 
U n . H. K a t . . 

gasln Dunkerque, acquitté. Les 100 kg 
bruts loges, comptant sans escompte. 

Première cote. — Juillet, incotè ; août, 
12900 N ; 5 d'août. 125.00 V : 4 derniers 
124.50 V. 

Dernière cote. — Juillet, incoté ; août, 
129.00 N ; 5 d'août. 125.00 V : 4 derniers. 
124.50 V. 

Clôture. — Août. 129.00 ; 5 d'août, 
1 2 4 . 5 0 ; 4 d e r n i e r s . 1 2 4 . 0 0 . 

Huile de lin, départ usine ou mugiisin. 
Les 100 kg. nets fûts prêtés, comptant 
sans escompte. 

Juillet. 427.50 V : août. 410.00 A : sep­
tembre-octobre. 402.50 A : 4 derniers, 
406.25 A. 

Dernière cote. — Juillet. 427,50 V ; août 
410.00 A ; septembre-octobre, 402.50 A ;' 
4 derniers, 406.25 A 

Clôture. — Juillet, 425.00 ; août. 412 50; 
septembre-octobre. 410.00 ; 4 derniers. 
408.75. 

Tourteaux de lin, départ usine ou ma­
gasin. En vrac comptant sans escompte. 

Première cote. — Juillet. 147.00 A ; 
août, 147.00 : septembre-octobre. 147 00 
A ; 4 derniers. 147.00 M. 

Dernière cote. — Juillets, août, sep-
temhrs-octoozsv A stssuiers. 147.00 A. 

Clôture. — Juillet, août," septembre-oc­
tobre, 4 derniers, 147.00. 

MARCHÉS DES CAFÉS 
LE HAVRE. 29. — Clôtura. — Tendance 

soutenue. Ventes 3.250 dont 250 au call. 
— Juillet. 204; août. 208.25 ; septembre. 
206.75: octobre. 206.75: novembre. 206.75; 
décembre, 209.50: janvier, 213.75; lévrier, 
213.75; mars, 214,25; avril, 214.25: mai, 
217,25. 

MARCHÉS DES COTONS 
DU VENDREDI 29 JUILLET 1938 

LE HAVRE. — Août. 442 ; septembre, 
445; octobre. 448: novembre. 451; décem­
bre. 456: ianvier. 460; février. 462; mars, 
466.50 ; avril. 467.50 : mai. 473 : iuin 39. 
474 ; juillet, 476.50. — Baisse 1 franc. 
LIVERPOOL. — Baisse 3 pence S 1 penny. 

NEW-YORK. — Baisse 8 8 7 points. 

NOMINATIONS 
DANS U POLICE 

Est promu sur place commissaire de 
police hors classe, 3« échelon, le com­
missaire de classe exceptionnelle dont 
le nom suit : M. Daley. à Roubaix. 

Sont promus sur place commissaires 
de police de classe exceutionnelie les 
commissaires de police de 1™ classe dont 
les noms suivent : MM. Roux, a Lille ; 
Roussenac. à Arras ; Divcs. à Béthune. 

Sont promus sur place commissaires 
de police de 1™ classe les commissaires 
de police de 2» classe dont les noms sui­
vent : MM. Beaudroit. à Croix ; Baux, 
à Lambersart ; Moulin, à Carvin. 

Sont promus sur place commissaires 
de police de 2» classe les commissaires 
de police de 3» classe dont les noms sui­
vent : MM. Rouquié. à Auchel ; Trouart. 
à Hénin-Liétard ; GiUet, à Cambrai ; 
Mesmer, à Avion. 

Est promu sur place commissaire de 
police de 3" classe le commissaire de 
police de 4« classe dont le nom suit : 
M Lebas à Seclin. 

Est promu sur place commissaire spé­
cial de police hors classe. 3« échelon, le 
commissaire spécial de police de classe 
exceptionnelle dont le nom suit : M. 
Moulin, à Boulogne-sur-Mer. 

Est promu sur place commissaire spé­
cial de police de 1" classe le commis-

Médaille d'Honneur 
de la Police Française 
La médaille d'honneur de la police Iran-

çaise. instituée par le décret du 17 novem­
bre 1936 susvisé. est décernée, a dater du 
14 juillet 1938. aux commissaires de pohee 
de la Sûreté Naticna.e. eux grades < '-
agents de la poiice dont les noms su> 
vent : 

Nord. — MM Desmoulins Charles, com­
missaire do ]K>lice à Lille ; Laroche Ro­
bert, commissaire de police a Lille : 
Barras Charles. Inspecteur cie sûreté a 
Lille ; Boucaut Joseph, secrétaire < 
lice a Condé-sur-Efcaut ; Brassart Léon, 
agent de police à Condé-sur-Escaut . 
doux Louis, secrétaire de police à Lille : 
Deglave tieorges. garde champêtre k Wa-
ziers ; DeWaeic René, garde champêtre 
a Siccnwoorde ; Durot Jean, sécréta.re 
de police à Lille ; Pranquet Henri, garde 
champéire a Nomain ; Orauwin Charles, 
garde —champ#te •*--€anip«un-«n-0»rein-

gadier de sûreté k Cambrai ; Lema.ro 
Georges, agent de police k Tourcoing ; 
Vidal André secrétaire de police k D<— 
nain ;• Vilette Henri, gardien de la pa'x 
à Lille ; Vitse Elie. garde champêtre a 
Bailleul : Warlop Gustave, agent de po­
lice k Armjntières. 

Pasds-Calais. — MM. Cailler Numa, 
agent de police à Arras : Cauhet Em-Ie. 
garde champêtre k Incourt : Dcinord Ju­
les, agent de police à Boulogne-e\;r-
Detappe Alphonse, garde champêtre k 
Maiziéres ; Fournlcr Eugène, agent de 
police à Calais ; Goret André, agent de 
police a CalaU ; Lefebvre Alfred, agent 
de police k Barlin : Ler.fle °olydore. 
agent de police k Arras ; Lenne Emile. 
agent de police à Bouiogne-sur-Mcr ; 
Milluy Louis garde champêtre à Saint-
Léger , Mouchon Ernest, garde champê­
tre a Drocourt : Neuville Marcel, agent 
de police a Cala:s : Pruvost Joseph, agent 
de police au Touquet ; Tempet Loul«. 
garde champêtre k Etrun ; Thorel Jo­
seph, agent de police k Calais : Topart 
Gaston, garde champêtre k Robecq. 

Sommé. — MM Canivet François, gar­
de champêtre a Hargicourt : Desjardins 
Charles, garde champêtre à Remien-
court ; Delannoy Eugène, sous-brigadier 
de police à Amien9 ; Demomert Aimable, 
garde champêtre à Beaucamps-le-Jeune ; 
Desaohy Paul, garde champêtre à Carré-
pu:s : Gaffet Adolpbc. garde champêtre 
a Froyelles ; Garbe Tibource. garde cham-
pètre'à Ponthoi'c : Rtchart Léon, agent 
de pol'ce à Amiens : Saluez Alphonse, 
^ous-brleadior de police k Amiens : Bor-
deux Léon, garde champêtre k Fllxecourt. 

Aisne. — MM Oorteau Charles, commis-
satre de police a Solssons : Depardieu 
Jacques, agent de la sûreté à St-Quentln : 
Grenier Auguste secrétaire de police à 
Saint-Quentin , Prevot Fcmand. agent de 
police a Sa'nt-Quentln ; Boyot François, 
garde champêtre Nesles-la-Montagne ; 
Patry Georges, garde champêtre à Per-
nant 

saire soécial de police de 2* classe dont 
le nom suit : M. Dieulot. à Valancîennes. 

Sont promus sur place commissaires 
de policé de 3e classe 'es commissaires 
de police de 4» classe dont les noms sui­
vent : MM. Philippe, à Jeumont ! 
Chloup. à Aniche ; Laurent, à Louvroil ; 
Savreux. à F&ches-Thumesnil. 
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Claire se releva brusquement et se 
mit A marcher nerveusement dans sa 
chambre, les yeux rixes le Iront sou­
cieux Elle suivait une pensée qui devait 
être bien grave bien opprimante car a 
mesure qu'elle se faisait Jour dans son 
esprit, la Jeune femme devenait de plus 
en plus livide. 

A la fin elle s'arrêta révoltée tré-
miisante : 

- Non. non. ce nest pas possmle i 
sollloqua-t-elle Je n'ai pas le droit de 
penser cette monstruosité ! Après son 
altitude, après les émarches qui) a 
tentées de son propre chel ce serait 
absurde de me laisser entraîner 9 le 
soupçonner ! Si basse que soit son 
àmec le me refuse a croire que c'est lui... 

Le visage de Laurent s'imposa à sa 

pensée avec une acuité telle que Claire 
en fut gênée et qu'elle courba la tète 

— Et tout ça, Dbrce que je me serais 
refusée a lui ? murmura-t-elle Oh I non. 
non . Pas ça... Pas ça.. Ma parole 1 ]e 
suis folle ue divaguei ainsi !... Cest la 
nuit qui me trouble., c'est l'heure tar­
dive ou l'on n'entend plus le moindre 
bruit.. c'est le silence envoûtant, c'est 
aussi ma lassitude et ma fatigue qui 
agitent ainsi mon cerveau au point de 
m'en faire perdre la raison 1... Après sa 
gentillesse a mon égard, il n'y a plus de 
raison pour en faire un monstre, de cet 
homme ! 

hit pourtant, cette pensée qui se po­
sait en accusatrice de Laurent Sabatier 
se vrillait, Impitoyable, dans sa pauvre 

tête. C'était comme un fer rouge qu'on 
lui appliquait sur le front. 

— Et si cela était, cependant ?... Si 
c'était Laurent Qui, par vengeance, avait 
fomenté cet enlèvement ?... Il saurait 
donc où se trouve Janine ?... 

Une lueur d'espoir insensé illumina 
son cœur 

— Admettons qu'il l'ait fait enlevei 
pour se venger de moi... je suis sure qu'il 
ne l'a pas fait assassiner. Cela, c'est im­
possible !.. Ne me dit-il pas tout le 
temps d'espérer I D'espérer !.. S'il me 
dit cela, c'est qu'il sait qu'elle n'est pas 
morte !.. Oh ! s'il n'était pas aussi tard. 
Je monterais à La Pallc. j'irais le trou­
ver, Je me Jetterais à ses pieds. Je le 
supplierais de me dire toute la vérité 

Une sueur dé fièvre inondait le visage 
ds la malheureuse qui se débattait avec 
ses pensées, comme la désespérée avec 
l'eau qui va l'engloutir 

Elle eut un sursaut de foi... un afflux 
d'espoir 

— Mon Dieu I mon Dieu \ soupira-
t-elle. ne m'abandonnez pas t... Que 
vous ai-Je fait pour m'envoyer toutes 
ces croix ? Ah ! comme nous étions plus 
heureux lorsque le pain manquait à la 
maison !.. Et nous osions nous plaindre. 
Jacques et mol !.. C'est peut-être pour 
cela que vous nous accablez aujourd'hui 
Oh 1 ne me punissez pas davantage. Je 
suis & bout de forces... Rendez-moi ma 
fille, Je vous en conjure.. Je vous pro­
mets de passer le reste de ma vie à 
prier, à TOUS adorer, à faire Je bien et à 

secourir les enfants pauvres et malheu­
reux ! 

L'exaltation de Claire se calma brus­
quement quand son regard se fixa sur 
le petit éphéméride suspendu au mur. 

Instinctivement, sans même trop 
savoir ce qu'elle faisait, elle arracha 
un à un les feuillets restés collés depuis 
la date du jour de l'enlèvement de 
Janine. 

— Vingt-huit... vingt-neut... trente... 
Demain sera le trente et un juillet !... 

Un frisson la secoua soudain. Le 
premier août était le jour anniversaire 
de la naissance de Jacques 

— Je devrais lui envoyer un télé­
gramme, comme l'an dernier, murmura-
t-elle Vais-je l'oser ?.. 

Elle resta songeuse quelques secondes 
— Oui. Je l'oserai ! finit-elle par dire, 

le visage crispe sous la douleur. Mais 
ce sera pour lui apprendre qu'on a volé 
Janine.. Il faut... je le veux... quil re­
vienne... qu'il soit près de moi... tout 
près... Qu'est-ce que J'ai tout à coup ?... 
J'ai peur... je me sens entourée d'enne­
mis invisibles.. J'ai besoin, autour de 
moi, pour me protéger, pour me defen 
dre, non pas d'amis dont je puis douter, 
non pas d'un oncle dévoué, certes, mais 
hélas ! combien méridional I... C'est 
Jacques mon Jacques adoré qu'il me 
faut !... Certes, lorsqu'il apprendra... '1 
éprouvera une secousse terrible.. Il 
abandonn3rr tout : situation comptoirs, 
avenir, tout pour rentrer en France.. 
Tant pis !... Nous recommencerons... 
Plaie d'argent n'est pas mortelle t... 
Avant tout, 11 faut retrouver ma lille U 

Car elle n'est pas morte... elle n'est pas 
morte... elle n'est pas morte ! 

Ce fut avec une vigueur étrange, sur 
un ton de plus en plus exalté que Claire 
prononça plusieurs fois ces quatre mots. 
Et a cette seconde, elle fut si persuadée 
qu'elle reverrait son enfant, que les 
larmes, dont ses paupières étaient 
pleines, se tarirent brusquement, comme 
volatilisées par une chaleur intérieure 
et qu'une force nouvelle la galvanisa, 
la transfigura soudain, de la statue de 
la douleur et du desespoir qu'elle in­
carnait, en celle de la décision et de la 
foi. 

— J'ai besoin désormais de tout mon 
courage, monologua-t-elle. De toute ma 
santé aussi. Il faut que cette nuit. Je 
dorme bien. Demain, il faudra que Je 
me contraigne à manger U ne faudra 
plus que je pleure... Les larmes affai­
blissent la volonté... Je me fais ce sou­
des promesses solennelles, et ces pro­
messes. Je Jure sur la tête de Janine 
que je les tiendrai. 

Résolue, farouche, Claire se glissa 
sans bruit dans la salle à manger que 
l'oncle Victor emplissaix de ses ronfle­
ments sonores. Elle prit dans un verre 
d'eau deux cachets de gardénal, qu'elle 
avala d'un trait. Puis, sans plus verser 
une seule larme, elle se coucha, évitant, 
avant de s'endormir, et par un courage 
surhumain, de Jeter le regard que, 
chaque soir, elle donnait au petit lit 
rose, pour s'assurer que sa fille ne 
s'était pas découverte. 

SUe éteignit l'électricité, ferma le* 

yeux, resta immobile, ne songeant plus 
à rien, et s'endormit, enfin, calmée. 

CHAPITRE VIII 
LE BOURREAU DE CLAIRE 

— Mais c'est « Plait-y » ! Comment 
ç<\ va. mon vieux ? 

Totor demeura quelques secondes 
avant de reconnaître l'homme qui 
venait de s'arrêter devant lui et de le 
saluer amicalement par cette Joyeuse, 
interpellation. 

— Tu ne me reconnais pas. Totor ? 
poursuivit-il. Je suis « Glaudis », tu sais 
bien, le marchand de charbon de la 
rue de la Montât ! 

— Ah ! s'exclama l'oncle de Claire en 
se précipitant, les mains tendues, vers 
son interlocuteur. Sûr que je te recon­
nais, maintenant que tu m'as mis sur 
la voie : Claudius Oriol 1 

— Lui-même ! Qu'est-ce que tu fais 
ici ? Je te croyais dans la marine ? 

— Plait-y ?... La marine ? Je n'y suis 
plus... J'ai pris ma retraite.. Ce que Je 
suis revenu faire à Santziève ? Je suis 
venu voir ma nièce. T'aurais pas 
retrouvé sa gosse, par hasard ? 

— Quelle gosse ? 
— Sa fille... celle qu'on lui a volée 

en pleine place Marengo. Tu sais 
bien ?.. Tous les Journaux, même ceux 
ds Paris, en ont « causé » l 

— Ah ! oui... j'ai lu ça !. Beaus-
seigne !.. C'est donc la fille de ta 
nièce ?... Eh ben en via. une histoire ! . 
Qui c'est-y qui a bien pu l'enlever ? 

— Eh ! grand fada, si on le savait. 
y a de grandes chances qu'on ait 
retrouvé la petite I 

— Alors, la! nièce, c'est madame 
Brayet ? la ferrime de l'ancien compta­
ble de chez Sabatier... celui qui avait 
succédé à défunt Rsverchon ? 

— Oui... mais cet ancien comptable... 
mon neveu, quoi ! je ne le connais 
pas... Je ne l'ai Jamais vu ! 

— T'étais donc pas à la noce ï 
— Ils n'en ont point fait, de noce. 

Ils se sont maris dans l'intimité, rap­
port qu'ils étaient en grand deuil de la 
mère du marie. Et puis, tu sais, moi, 
pour me déloger de mon trou !... Pour 
ça. Je ressemble aux gobies que Je 
pèche... Et c'est ni le saucisson, ni le 
beaujolais, même servis au mariage de 
ma nièce, qui m'auraient fait quitter 
Cassis où Je suis si bien ! 

— C'est vrai que tu habites Cassis... 
Jo l'avais entendu dire.. Tu n'as pas 
change depuis les temps.. 

— Toi non plus. Claudius. Tiens ' 
Allons boire pot. On parlera de ma 
nièce De ma nièce dont il a fallu la 
terrible aventure pour me faire aban­
donner mon cher Cassis... Tu me diras 
ce que tu en penses, de l'enlèvement 
de la môme ! 

— Que veux-tu ^ue j'en penses ? Tout 
le monde, ici. trouve extraordinaire, cet 
enlèvement ! Moi. Je ne vois que des 
bohémiens pour avoir fait le coup ! Ce 
sont des voleurs d'enfants. Chacun le 
sait. Si j'étais la p-lice c'est là-dedans 
que je chercherai: : 

— C'est bien un peu mon idée, aussi I 
Allons, viens trinauor 1 

(A suivre J. 
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